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homme plein de fafte, comme les hommes [161] d’ef-
prit fe comportent, 6 que 'orgueil a d’'inftruire, il ar-
refte la colere, il femble donner de la patience; & au
bout du conte, il ne fait rien qui vaille, iettant les
hommes dans des tenebres plus fombres que la nuict;
& leur faifant proferer des impertinences qui n’ap-
partiennent qu’a des fols, & a des éceruelez. Chan-
geons de difcours

Les Hiroquois ayant emmené vne pauure vieille
femme aagée de plus de foixante & dix ans, luy arra-
cherent les ongles des pieds & des mains, luy appli-
querent des flambeaux de feu en plufieurs endroits
de fon corps, ils la menoient auec d’autres prifon-
niers en leur pais; comme ils vindrent & paflfer vn
fault ou vne cheute d’eau olt tout le monde met pied
a terre; cefte pauure femme fans faire femblant de
rien, ramafla vne coquille qu’elle rencontra fur la
greue, la ferre fans mot dire; & la nuidt tout le
monde eftant couché, elle couppe doucement fes liens
auec cefte coquille, & s’enfuit a4 la dérobbe dans le
bois; elle fit {i bien, que fes ennemis ne la ptirent
retrouuer, elle arriua aux trois Riuieres le {ixiéme
iour apres auoir quitté les Hiroquois ayant en partie
cheminé [162] tout ce temps-13, en partie nauigé toute
feule dans vn méchant canot d’'Hiroquois qu’elle
trouua, & cela fans manger: En verité c’eft vne chofe
bien étonnante qu’vne femme agée prés de quatre-
vingt ans, trauerfe quafi toute nu& tant de broflailles,
ayant les pieds pleins de douleur, & les orteils fans
ongles, eftant toute briilée par les coftez, affaillie de
mille efquadrons de moufquilles, dont ces pais font
infeftez, & paffer cinq ou fix iours dans ces trauaux
fans prendre aucune nourriture.

Quelque temps apres fon arriuée, nous affemblames



